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XIX.Et ne retenant point

CoL.II. vERS,xVIII.XIx.

VerſXVI I I. Que nul ne vous maiſtriſe

à ſon plaiſirpar humilitéd'eſprit, & ſer- .

uice des Anges, s'ingerant és choſes qu'il

n'a point veuës , eſtant temerairement

: enflé du ſens de ſa chair.

le chef, duquel

tout le corps, etantfourni,& ajuſté en

ſemble par jointures, & liaiſons, croiſt

en accroiſſement de Dieu. ' :

， ©$ HERs Freres, Ce meſmeor

#，#gueil,qui perdit le premier

#N# hommeaucommencement,

$#eſt la cauſe de la ruine de

-
ceux de ſa poſterité, qui pe

riſſent.Car ſi vous y prenez bien garde,

vous verrez,que c'eſt ce qui leur fait ou

mépriſer,ou mal • # Chriſt de

2,
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Dieu,en qui ſeul git nôtre ſalut. Ce fut

l'orgueil,qui empeſcha les Iuifs de rece

uoir ce grand don du ciel,parce (dit ſaint

Iean) qu'ils aimoientlāgloire des hommes:

ſelon le reproche, que leur en fait le Sei

lean 3.44.gneur,Comment pouuez-vous croire (leur

Aom.ro.3.

dit-il)veu que vous cherchez la gloire l'vn

de l'autre ? Et ſaint Paul nous enſeigne

expreſſément, que la ſuperbe fantaiſie,

qu'ils auoient d'établir leur propre iuſtice,

fut la cauſe pour laquelle ils ne ſe rangerët

point à la iuſtice de Dieu. Ce fut auſſi l'or

gueil,qufaueuglales cœurs des Gentils,

our ne pas voir ler merueilles de l'Euan

gile de Ieſus Chriſt. La haute opinion,

qu'ils auoient de leur vaine ſageſſe, leur

fit dédaigner celle de Dieu , & tenir la

croix de ſon Fils pour vne folie, bien

qu'elle ſoit l'inépuiſable treſor de ſapien

ce.Enfin c'ét encore l'orgueil,qui a ſemé

parmi lesChrétiés meſmes toutes les he

reſies,qui y ont eu vogue depuis la naiſ

fance de l'Egliſe juſques à cette heure.

L'ignorance animée de preſomption les

a toutes produites,& éleuées. Car ſi les

mal-heureux ouuriers, qui les ont miſes

au monde, ſe fuſſent tenus à la doctrine

de Dieu ſans s'émanciper aude-là de ce
r | | # - qu'il
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ei qu'il nous a reuelé en ſa Parole : ſi la

& : vaine fierté de leur eſprit ne leur euſt

ſif point donné l'audace d'entreprendre ce

•e qui eſt au deſſus de la portée des hom

t3 mes;iamais ils n'euſſent ſongé à corrom

a pre la religion auec les inuentions deleur

# fauſſe ſubrilité.Elle ſeroit encore aujour

# !d'huy partout pure&ſincere,&telle,que

# les miniſtres du Seigneur leſus la baille

rent jadis à leurs diſciples de viue voix,

， & par écrit.Mais leur orgueilles abuſant

§ leur a fait,& attenter plus qu'ils ne pou

§ uoient,& adorer & debiter les ſonges de .:fſ - - • « *

# -leur preſomption, comme vrais ſecrets

， de Dieu.L'Apôtre nous apprend dans ce

， texte, que ce fut là particulierement l'o

rigine des erreurs, & faux feruices, que

， certains ſeducteurs vouloient deſlors in- .

# troduite parmi les Chrétiens,Nous oüiſ

# mes dans la derniere action,que nous fiſ
# mes ſtirce ſujet, quelle étoit leur erreur;

# C'eſt que ſous ombre d'vne fauſſe humi,

， · lité d'eſprit ils enſeignoient le ſeruice ou

º , le culte religieux des Anges.Il nous faut

， maintenant conſiderer auecque l'aide

· du Seigneur ce que la brieueté dutemps

' : nous empeſcha alors de vous expliquer;

# · ese ,



454 S E R M o N ' .

& la pernicieuſe ſuite de leur erreur.Car

encore, que l'auertiſſement de l'Apôtre

nous ſuffiſe, ſon autorité étant telle en

l'Egliſe, qu'il n'eſt permis à aucun hom

· me, quel qu'il ſoit, d'enſeigner, ou de

croire en la religion Chrétienne aucune

· choſe contraire au ſentimêt de ce grand

Seruiteurde Dieu ;ſi eſt-ceneantmoins,

que non content d'auoir ordonné aux

Coloſſiens de ne ſe point laiſſer maiſtri

·ſer à ces pretédus docteurs,qui leur vou

loient faire ſeruir les Anges , pour don

ncr plus de poids à ſon exhortation il

leur découure les vrais motifs de cesſe

: ducteurs,& la cauſe de leur erreur;& leur

temontre auſſi la mortelle ſuite, où elle

:les engageoit., Car, comme vous l'auez

-oüi,ilnotepremierement leuraudace,&

-leurignorance,quand il dit, qu'ils s'inge

-rent és choſes,qu'ils n'ont point veuës. Puis

: il en montre la ſource, aſſauoir leur folle

· preſomption,quand il ajoûte, qu'ils ſont

zemerairement enflez du ſens de leur chair.

iEt enfin il nous repreſente la pernicieuſe

· cconſequence deleurdoctrine, le fruit &

·le ſuccez où aboutiſſoit tout leur effort;

qui étoit,qu'en effet par leurs beaux ſer

uices ils débauchoient,& détachoient

' • ' - - , les
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les hommes d'auec Ieſus Chriſt, le vray

& vnique chef des fideles, & les pri

voient par ce moyen de la vie, de la lu

' miere,&du ſalut,que ce diuin chefinfluë

· dans les membres de ſon corps miſtique.

Car c'eſt là au fond le ſens de cesdernie

res paroles de nôtre texte, ou l'Apôtre

dit, que ces gens ne retenoiët point le chef,

duquel tout le corps étant fourni, & ajuſté

enſemble par jointures, & liaiſons croiſt eu

accroiſſement de Dieu. En ces trois points

conſiſte,ce me ſemble,tout le ſens de ce

texte.C'eſt pourquoi nous les examine

rons, s'il plaiſt au Seigneur , diſtincte

ment l'vn apres l'autre;& ſelon l'ordre

de l'Apôtretraitterons premierement de

l'audace des ſeducteurs:ſecondement de

leur preſomption : & enfin de la ſuite de

leur doctrine,qui va à détâcher les hom

mesd'auecIeſus Chriſt,le chefde tout le

corps de l'Egliſe.
- · · , · "

Quand au premier point,cette temeri.

téde s'ingererés chºſes que l'ā m'apasveuës

eſt bien ordinaireàtous leshommes,de

puis que le venin de l'orgueil aempoi- .s .

ſonné leur cœur,& nommément à tous

les heretiques : Mais elle ſe remarque

particulierement ence gº
J : ! ... ! . F 4

-
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# ſeruice des Anges; étant clair, que ces

bien-heureux,eſprits,dont ils établiſſent

le culte,ſonr d'vne nature éleuée au deſ

ſus de nous, & dont l'ordre'& l'action

n'eſt expoſée à aucun de nos ſens. Mais

quand l'Apoſtre dit,qu'ils n'ont point veu

les choſes, où ils s'ingerent, il n'entend pas

ſimplement, queiamais les yeux,ſoit de

leur corps, ſoit de leur raiſon naturelle

n'ont receu les eſpeces deces obiets là,ni

apprehendé, ou conceu les ſuites & la

conduite de leur eſtre : mais de plus en

core,qu'ils n'ont eu, ni peu auoir par la

Parole, ou reuelation de Dieu aucune

certitude de ce qu'ils affirment. Car en

core que la plus grand part des choſes de

la religion ſoient au deſſus de nos ſens,

neantmoins ſi Dieu nous les adecouuer

tes,& comme miſes en veuë en ſaParole,

il nous'eſt aiſé de les connoiſtre par ce

moyen,& l'Ecriture nomme auſſi veuë la

cónoiſſance, que nous en auonspar cet

te voye-là.Et c'eſt ainſi que l'entëd Eze

chiel, quand il reproche aux faux Profe

zeth.1;. rcs , qu'ils enſuiuent leur eſprit, bien qu'ils

3. -

· n'ayent rien veu: c'eſt à dire, qu'ils predi

ſent , & aſsurent, commeveritable, ce

que leur ſuggete la folle fantaiſie de leur
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eſprit, bien qu'en effet IDieu ne leurait

rien montré de tel dans la lumiere de ſa

ſreuelation. C'eſt iuſtement ce que fai

ſoient les ſeducteurs, que l'Apôtre taxe

en ce lieu. Ils dogmatiſoient, & affir

moient,comme vne choſe cettaine,qu'il

faut ſeruir, & inuoquer les Anges ; &

pour le perſuader mettoient en auant

beaucoup de choſes de leur nature, &

de leur entremiſe entre Dieu, & nous;

Et neantmoins la verité eſt, que de tout

cela ils n'avoient,& ne pouuoient auoir

aucune certitude , comme de choſes,

qu'ils n'auoientiamais veuës,ny dans l'é

cole de la nature, ny dans la reuelation

de Dieu. Toute nôtre connoiſſance&

aſſurance vient neceſſairement de l'vne

de cestrois ſources, ou du ſens, & telle

eſt la connoiſſance des choſes, que nous

voyons, oyons, flairons, touchons , &

goûtons;ou de la raiſon,cóme eſt la ſcié

ce humaine, qui s'acquiert, ou ſe forme

par le diſcours, & le raiſonnement natu

rel,ou enfin de la reuelation de Dieu qui

nous découure dans la lumiere de ſa Pa

role diuers objets,& diuerſes veritez,que

ny nôtre ſens, ny nôtre raiſon n'apper

çoiuent point en la nature. Et bien que
'3' - - - - : ; 2

: , --

- -- , A /

. • • •

-
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laraiſon faſſe reconnoiſtre aux hommes,

par la confideration des choſes,qui ſont,

ou qui ſe font dans le monde, quelques

principes & verité de la Religion,neant

moins tout cela eſt ſi peu de choſes,& ſi

br iillé, & ſi imparfait, à cauſe de la

corruption de nôtre entendement, que

laParole deDieu doit eſtre tenuë pour le

ſeul aſſeuré fondement de la Religion;

ſelon ceque l'Apoftre nousenſeigne ail.

leurs, que la foy eſt de l'oute, & l'ouie de

laparole de Dieu. Quand il dit donc icy,

que ſes ſeducteurss'ingerêt cs choſes,qu'ils

n'ont point veuës,il regarde bien en gene

1xl à toutes les ſources de nos connoi(.

ſances, niant abſolument , que ces gens

en euſſent aucune des choſes,qu'ils dog

· matiſoient : mais il a particulierement

égard à la troiſieſme, c'eſt à dire, à la re

velation de Dieu; entendant que leSei

neur rie leur auoit point montré ni fait

voir dans ſaParole aucune de ces choſes,

qu'ils preſchoient,& vouloient eſtablir

en la Religion des Chrétiens. Et bien

qu'en effet ils n'en euſſent ; & n'en peuſ

ſent auoir aucune cognoiſſance certaine,

ils ne laiſſoient pas d'en diſcourir à perte

de veué & de debiter leurs fantaſies, les
- | viſions
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g viſions de leur cerueau, & les ſongesde

a leur eſprit,pout veritez indubitables ne

， ceſſaires & ſalutaires; ce que l'Apoſtre

a exprime excellemment par le mot, que

: nous auons traduit s'ingerer , qui veut epuGaTé

: dire proprement entter, & mettre le"

#. pied, & marcher dans quelque lieu,

# comme dans vneterre, qui nous appar

， tient. Par où il note la diuinité de ces

# faux Docteurs , qui ne s'amuſoient pas

t ſimplement à rechercher les choſes au

: deſſus de leur capacité (qui eſt deſia vn

# vain & ridicule trauail)mais oſoient meſ

a mes cnparler,& les decider fort affirma

# tiuement, marchans en l'air, & ſe pour

| menans par maniere de dire, dans le

# neant de leurs 1maginations , élançans

, leur eſptit dans vne region bien haut éle

| uée au deſſus d'eux;comme ce poure in

, : ſenſé, dont parlent les Poëtes, qui ayant

# : preſumé d'entrer dans vn element étran

, ger,& d'y voler,vit bien-toſt ſa remerité

， punie par ſa ruine, Le Profete vſe d'vne

g faſſon de parler ſemblable , quand il dit .

, pour repreſenter ſa modeſtie, qu'il n'a ºº
: pointcheminéen choſesgrandes&meruetl-"

, leuſes par deſſus ſaportée. Il n'eſt pas be

, ſoin,Chers Freres,de remontrer ulques

/

# -
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au temps de l'Apôtre pour treuuer des . !

exemples de cette vanité. Nos aduer ſai- .

res de la communion de Rome nous en

fourniſſent aſſez;& comme ils retiennét

l'erreur de ccux, que taxe l'Apôtre, ſer.

uans auſſi les Anges , comme eux ; auſſi

· ſont-ils heritiers de leur temerité, s'inge

rans és choſes, qu'ils n'ont point veuës. Ils

prononcent magiſtralement, qu'il faut

'ſeruir & inuoquer les Anges,& les Saints

· trépaſſez, Ils definiſſent hardiment le

culte religieux,qu'il leur faut rendre, &

nous le diuiſent én ſes eſpcces, en nom- '

mant l'vn dulie, & l'autre hiperdulie; le

tout auec autant d'aſſeurance, que s'ils

parloient des choſes les plus familieres à

nos ſens. Ie n'allegue point pour cette

: heure,que l'Ecriture foudroye toute cet

te erreur, nous enſeignant par tout à ne

º ſeruir en la religion aucun autre , que

Dieu ſeul, & anatematiſant hautement

le ſeruice de toute creature.Ie laiſſe-là ce

qu'elle dit nommément contre l'adora

tion,& le culte des Anges,& ce que ſaint

| Paul nous le deffend expreſſément en ce

tcxte. Ie me tien ſeulement à la regle,

qu'il me donne icy, de ne point croire

' ceux, qui s'ingerent és choſes, qu'ils n'ont
- \ r • - point
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: point veuës:& demande à ces hardis Do
t;

lV cteurs, en quelle region, en quel lieu de

la reuelation diuine ils ont veu ces ſi rut

ces ces dultes,& ces hiperdulies,dót ils par

lent ſi affirmatiuement?Où eſt-ce que le

ſaint Eſprit leur a montré ces belles do

ctrines A quel Profete les a t il reuelées?

A quel Apoftre les a til enſeignées ? De

quel Euangeliſte les ont-ilsappriſes?Cer

tainemét il faut icy de neceſſité qu'ils de

meurent court. lls n'ônt veu pas vn de

ces pretendus miſteres dans lesEcritures

de Dieu. Ils ne ſçauroient nous mon

trer aucune trace nulle part,ſi ce n'eſt

dans les fantaiſies de Platon, & des Filo

ſofes Payés,diſciples des demons, & non

de Dieu ; inſtruits en l'école de l'erreur,

& non en celle de la verité. Ils paſſent

plus auant encore , & nous diſcourent

des ordres des Anges, & leur diſtribuent

leurs emplois,& leur raillent leurs mini

ſteres,& partagét les Saints, & leur don

nent à chacun leurs charges, & leursoc

cupations.Et ſi vous leur demandez cö

ment ces eſprits étans au ciel oyent nos

prieres, & nos vœux & comment ils

voyent les ſecrets mouuemens de nos'

cœurs; ils répondent les vns que le mi

-

-

/ -

-
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roüer de laTrinité, ſur lequel ils ont in

ceſlamment les yeux , leur en preſente

toutes les images;les autres,que Dieu les

leur reucle en quelque autre faſſon ; &

femblables fantaiſies.Mais d'où ſçauent

ils cela ? Ce n'cſt ny le ſens, ny la raiſon

naturelle, qui le leur a montré. Il faut

donc s'ilsl'ont veu quelque parr, que ce

ſoit en la reuelation de Dieu. Et neant

moins il eſt clair,& ils ne lepeuuent nier,

que ny ce pretendu miroüer, ny aucune

de leurs autres coniectures n'y paroiſſent

nulle part. Et l'vn de leurs plus celebres

· auteurs le montre afſez, Nous ne fcauons

cait.in (dit-il)par aucune raiſon certaine , fi les

* 1 * Saints connoiſſent nos vœux, ou non : bien
a.j•"

· que nous le croyons pieuſement.Comme ſi

c'étoit pieté,& non niaiſerie, de croire

Ies choſes, dont on n'a point d'aſſeuran

ce.Mais qu'il l'entende, comme il vou

dra.Tant y a que puis qu'il cófeſſe, qu'ils

n'ont nulle aſſeurance de ces choſes, il

· faut de neceſſité, qu'ils confeſſent auſſi,

que c'eſttres-malfait à eux de s'y ingerer;

ſi ce n'eſt,qu'il vueille reietter l'autorité

de l'Apôtre,condamnât icy tres-expreſ

ſémentceux,qui s'ingerent és choſes qu'ils

n'ontpoint veues. Cette vanitéſe décou
. » llIC
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ure encore en ce qu'ils enſeignent de I'é

tat des ames dans leur fabulcux Puiga

toire;dont ils repreſentent la ſituation.la

ſtructure,& les departemcns,le feu & ies

tourmens des eſprits,qu'ils y renfcrmcnt,

auec autant d'aſleurance,que ſiapresya

uoir demeuré pluſieurs années 1ls cn é

toiét tout freſchemét reuenus.Et ncant

moins la verité eſt, que ny eux, ny icurs

anceſtres n'en ont iamais rien veu,nydäs

la nature des choſes, ny dãs les Ecritures

de Dieu, qui ne nous parlent nulle part

d'aucune de ces imaginations. Ce qu'ils

diſent de leur Tranſſubſtantiation,&de

ſes conditions,& circonſtances,&de la

maniere dont le Corpsdc Chrift eſtpre

ſët en chaque miette de leurHoſtie,&cn

chaque goute de leur Calice; & ce qu'ils

poſent de leur pretendu Sacrifice de la

Meſſe,&de l'adoratió relatine,ouanalo

gique des Images,& des caracteres,que

quelques vns de leursSacremensimpri

ment dans les ames des hommes;&en vn

mot,touslespoints de doctrine,quenous

leur cöteſtons,ſont de meſme nature. Ce

ſont toutes choſes,qu'ils n'ont point veües;

où ils s'ingerent,où ils cheminent, & s'é

gayent en vain , & dont quelque dou
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tueuſes,& incertaines,qu'elles leur ſoiët,

ils commandent la creance, ou la prati

que ſous peinc de dannation,anatemati

ſansfieremét tousceux,qui font le moin.

dre doute de les reccuoir. Pour nous,

Chers Freres, qui par la grace de Dieu

auons appris à preferer ſa voix aux ima

ginations des hommes,& à plus craindre

la foudre du ciel,que celle de Rome,laiſ

ſons-les dans cette vaine humeur ; ou

pour mieux dire, prions le Seigneur

qu'il les en retire,leur donnant de diſcer

ner leurs ſonges d'auec ſes enſeignemës.

Et pour le reſte, renons-nous religieuſe

ment à la leçon de ſon Apoſtre.Ne nous

ingerons iamais dans les choſesque nous

n'auons pas veuës. Mais ne ſoyons pas

fi ſimples non plus, que de ſuiure ceux

qui s'y ingerent, ou de nous laiſſer mai

ſtriſer à eux.Arreſtons nous aux choſes,

que Dieu nous a clairement reuelées en

ſa Parole ; qu'il a tellement expoſées à

nos yeux dans ce diuin treſor de ſa veri-.

té,que les enfans meſmes les y peuuent

voir.Ce partage nous ſuffit ; & ſi nous le

cultiuons bien,nous y treuuerons abon

dammét dequoy inſtruire nos entende-.

mens,dequoy calmer nos cóſciences, &

- ſanctifier
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Sanctifiernos cœurs,&perfectióner tou-,

tes les facultez de nos ames, Que nulne •

preſume outre ce 4ºi eſt écrit Gardez-vous,.car4, . .

deſtreſages au delà de ce qu'il lefaut eſtre,º. • t

mais ſoyez ſages à ſobriete.Que la Parole"*

dc Dieu ſoit la regle de nôtre ſcience,&

ſonliure la borne de toute nôtre curioſi

té.C'eſt tout ſçauoir,que de ne rien ſça-'

uoir au delà.Cette ſeule conſideration

ſuffit pournous garantir de toutes les er

reursdeRome.Car puis que c'eſt vne te. :

merité condamnée par l'Apôtre,de s'in

gererés choſes que l'on n'a point veuës :&'

qu'en la religion l'on ne peut auoirveu,

que celles,que Dieu a reuelées en ſa Pa

role il eſt euident,que no°fommes obli-' :

gez ſeulemét à nepoint croire maisnon N

encore à reietter toutes les doctrines, # "

dont nous ſommes en conteſtation auec ,

Romeºdont nulle ne paroiſt en la Parole

deDieu.Et les pratiquer,ou les faire c'eſt, jº , • , .

pºcher tres euidemment puisque ſelon ! | .

l'Apôtre,Tout ce qui n'eſt point de foy eſt ººm 14

peché eſtât certain qucl'on ne peutauoir»
ancune vrayefoy des choſes, qui ne ſe

treuuent point en la Parole de Dieu,veu !

que le meſme Apôtre nousapprend que .
l'otiie,qui produit la foi en nous,eſt celle

- † I I. . | Gg -
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de la Parole de Dieu, comme nous l'a

uonstouché cy deuant.

Maisie vien à l'autre point où S.Paul

taxe l'arrogance & la preſomption des

· faux docteurs.C'eſt celle-là proprement

qui les conduit, ou(pour mieux dire)

qui les eſgare dans ce pafs perdu des

choſes, qu'ils n'ont iamais veuës.Ils ſont

(dit l'Apôtre)temerairemët enſlez du ſens,

ou de l'entendement de leur chair.Il ſigni

fie par cét entendement de leur chair,tou

te la vivacité, force,& ſubtilité d'eſprit,

que la nature a miſe en nous : ce que la .

raiſon a de vigueur,& de lumiere en elle

meſme.Car l'Ecriture comprend ſous le

motdechair la nature de l'hommetoute

entiere, c'eſt à dire non ſon corps ſeule

ment, auquel ce nom conuient propre

ment, mais auſſi fon ame, voire meſme

ſon entendement, ſa volonté & ſa rai

ſon, qui en eſt la plus excellente partie:

parce que le peché, depuis qu'il a infecté

nôtre nature, arellement épaiſſi,roüillé,

& altere toutes les facultez de nos ames,

qui les a pat maniere de dire changées

cn chair,& cn ſangsnon qu'à parler pro

prement,il en a t aboli la ſubſtance(qui

cſt touſiours, comme vous ſçauez, ſpiri

-
, tuelle
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tuelle & immortelle) mais parce qu'il en

a relaché la vigueur,& abaſtardy & cor

rompu les habitudes, nous attachant à

la terre, & à nous meſmes & rempliſſant

nos affections, & volontez d'vne ſi per

verſe & ſi violente amour de la chair,

qoetoutes les lumieres de nôtre enten

dement ſe ſont obſcurcies, & noircies

par la contagion de ce venin; & ſes con2

noiſſances en ont pristoute la teinture:

ce que nous diſcourons, & raiſonnons

cn ce miſerable eſtat, n'eſtant que chairº

& ſang, juſques à ce que l'Eſprit deDieu

nous vienne reformer, & de charnels&

animaux qu'étoient nos entendemens,

les rendre ſpirituels par l'impreſſion de

ſa ſainte lumiere. C'eſt ce que diſoit le

· Seigneur à Saint Pierre, ce n'eſt pas ºuaitis

chair,nyleſang qui t'areuelé ceſecret:mais 17

mon Pere, qui eſt és cieux.Et S. Paul pro

teſte,que l'homme animal ne peut compren- cºrº
dre les choſes qui ſont de Dieu. C'eſt dont* •

proprement cette raiſon,ou intelligence de

l'homme animal,c'eſt à dire,non illuminé

d'enhaut, que l'Apôtre nomme icy le :

ſens, oul'entendement de la chair. Mais il

appelle tres-egalement la bonne opi

nion,qu'en ont les ſeducteurs, vne enfleu

- Gg 2
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re. Car à vrai dire ce n'eſt que du vent,

qui les enfie,& ne les remplit pas.Et non

content d'auoir ainſi montré leur vanité

il ajoûte encor de plus, qu'ils ſont enflez

temerairement, c'eſt à dite en vain, &

& ſans ſujer. Cat en effet quelle que

puiſſe eſtre la pretenduë ſubtilité de nô

tre eſprit, c'eſt au fonds ſi peu de choſe,

c'eſt vne faculté ſi foible, ſi bornée, &

d'vne fi courte étenduë, que ſi elle nous

donne de la vanité, c'eſt ſans ſujet.Ceux,

qui ſe cônoiſſent le mièux, & qui poſſe

dent cette partie dans vn plus haut de

gré, le reconnoiſſent; & auoüent fran-,

chement, que toute la lumiere de nôtre

•entendement n'eſt, qu'vne vapeur ; ſa

ſcience, qu'ignorance, & ſa force, que

| , | preſomption.Car où eſt celui,qui ne dé

· couure tous les joursà l'eſſai,que la poin

· te de cét entendement ſi eſtimé rebou-,

: che auxmoindres difficultez?que ſa veuë

s'ébloüit aux plus mcdiocres lumieres?&,

que ſaraiſó ſe conföddâs les plus ſimples

meditations Et quand nous conſiderons

non ce que ſçait chacun de nous ſeule

ment,mais ce que tout le genre humain

aacquis de ſcience depuis tant de ſiecles,

qu'ily occupe ſes plus boaux,& plus par

- | | faits
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faits eſprits; nous treuuons, que c'eſt ſi

peu de choſe au prix de ce que no9 igno

tons, qu'vne goûte d'eau a plus de pro

portion auec l'Ocean tout entier. C'eſt

dóc ſans doute vne tres-folle vanité,que

de s'en faire acroire, & preſumer beau

coup de ſoi-meſme pour vn ſi petit auan

tage.Mais c'eſt vne extrauagāce bien pi

re encore de prédre pour nôtre guide däs

les choſes dc la religion,toutes diuines&

celeſtes,cét entendement de la chair,inca

pablede nous conduire meſmes en celles

de la nature,& delaterre,comme l'expe

rience nous le fait voir tous les iours; de

ſorte,qu'il faut conclure, quetous ceux,

qui laiſſäs-là la Parole de Dieu,nousveu.

lent inſtruire en la religion par la lumie

re de leur entendement, ſont tous frap

pez de la plus haute extrauagance, qui

fut iamais ; & qu'outre la vanité,il ya de

la fureur en leur fait, ſemblable à la bru

talité de ces enragez, qui voulurent au

tresfois éleuer le bâtiment de leurtour

iuſqu'au ciel. C'eſt iuſtement la maladie

de tous les heretiques,& ſeducteurs,qui

ſe ſont iamais éleuez au monde. Auſſi

voyez-vous, que l'Apoſtte dans l'Epître

aux Galates enroolle l'hereſie entre las
w .. ' 5 ; \.

· · · Gg ;.
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auuresde la chair;parce que c'eſt vnepro

duction de ſon entendement,quipouſſé

&échauffe par ſa preſomption met cette

malheureuſe engeance au monde.Et eſt

remarquable,que ces mémes ſeducteurs,

dont l'Apôtre découure icy l'enfleure&

l'orgueil, faiſoient neantmoins profeſ

ſion dhumilité d'eſprit, cóme il le témoi

gneluy-meſme;pour nousmontrer,qu'il

ne faut pas s'arreſter aux apparences : &

que ſouuent ſous l'habit,&ſous le viſagé,

& les actions externes de l'humilité,ſont

cachez des cœurs bouffis d'orgueil,&en

flez de vanité.Et tel eſt au fonds le natu

rel detous ceux, qui veulent faire valoir

leurs inuentions en la religion-Cela mé

me qu'ils ont l'audace d'aller aude là des

· inſtitutionsde Dieu, montre desja vne

inſupportable arrogăce; en ce qu'au lieu

de ſe contenter de ſes ordres & de s'y aſ

ſujettir auecvn eſprit humble,& docile,

ils entreprenent de tailler de nouveaux

chemins pour aller au ciel. le laiſſe ici à

· chacun le ſoin d'appliquer cette obſerva

tion aux nouuelles regles, que l'eſprit de

la ſuperſtition a multipliées depuisquel

ques ſiecles preſques à l'infini.Ellesplan

tent toute la croix ſur leur portes: les ſer

Viccs
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vices qu'elles rendentaux Anges,& aux

hommes, les habits, qu'elles taillent à

leurs deuots, leurs viſages, & leurs re

gards meſmes, & leurs yeux touſiours

attachez à la terre, promettent vne pro

fonde humilité. Mais Dieu ſçait ce qui

en eſt.Et lui en remettant le jugement,ie

vous auerti ſeulement de ne vous pas

laiſſer abuſer à ces belles apparéces;vous

ſouuenant de ce que l'Apôtre nousa ap

#- pris, que la profeſſion de l'humilité d'eſ

:

|

|

"

*- prit couure†vne ame teme

rairement enflée du ſens de ſa chair:&que

ſouuent cette humilité; & cette preten

duë mortification eſt elle meſme la ma.

tiere, qui nourrit ſon orgueil, & le vent,

qui entretient ſon enfleure. . '

| Mais il eſt temps de venir au troiſieſ

me point,qui contient le pire,&plusper--

nicieux effet de ce ſeruice des Anges,ici

condanné par l'Apôtre;qui eſt que ceux,

qui le mettent en auant, ou s'y arreſtent

& le pratiquét,ne retiennent point le chef,

duquel tout le corps étant fourni, & ajuſté

enſemble, par iointures,& liaiſons croiſt en

accroiſſement de Dieu.Vousſçauez,que ce

chef, dont il parle,eſt nôtre Seigneur Ie

ſus-Chriſt, vrai Dieu eternel, fait hom

- - Gg 4
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me, mort; & reſſuſcité pour le ſalut du

monde,& que le corps de ce chefeſt l'Egli

ſe, la multitude de tous les fideles. Cette

comparaiſon eſt ſi ordinaire dans l'Ecri

ture,& les raiſons ſur leſquelles elle eſt

fondée, ſi claires,& ſi connués,qu'il n'eſt

pas beſoin,que ie m'arreſte à vous les de

duire. Nousauons ſeulement à remar

quer ce que l'Apôtre touche ici de l'a

&tion de ce diuin Chefſur ſon corps, &

des biens, qu'il lui cómunique.Il dit pre

mierement, que ce cheffournit le corps

de ſon Egliſe. Puis en ſecond lieu, qu'il

l'ajuſte enſemble par jointures, & liaiſons;

& en fin,qué par ce moyen il le fait croi

ſtre d'un accroiſſement de Dieu. Tout ce

la eſt pris de la reſſemblance des corps

naturels,dont eſt tirée cette comparai

ſon. Car vous voyez, qu'en la nature le

chef premierement diſtribuë à tous les

membres du corps les forces neceſſaires

pour exercer leurs mouuemens, & leurs

ſentimens, étant comme la ſource comi

mune, d'où ſe répandent par les nerfs,

comme par autant de canaux, les eſprits

que l'on appelle animaux, les principes

du mouuement & du ſentiment, dans

toutes les patties de ce tout, tant hautes,

• · · · . - • • • • •
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quc baſſes, tant éloignées, que proches;

& dés que cette influence, & communi

cation du chef vient à ceſler, vous vo

yez auſſi-toſt tomber les membres, qui

en ſont priuez, en paraliſie,& en inſenſi

bilité.Puis apres le chefrend encore cet

office au corps, qu'il lie & tient propre

ment attachées enſemble par le moyen

des nerfs toutes les parties, dont il con

ſiſte, tant les dures, comme les os, & les

cartilages, que les molles, comme les

muſcles, & les autres chaits.Enfin le chef

parle moyen de cette cötinuelle influen

ce donne encore à ſon corps la force ne

ceſſaire pout croiſtre,& s'étendre,& s'é

lever peu à peu inſques à la meſure de ſa

legitime grandeur, L'Apôtre employe

donc ici cette image naturelle pour no*

, repreſenter les benefices ſpirituels, que

nous receuonsde la communion du Sei

gneur Ieſus, nôtre chef miſtique, & dit

premierement,qu'il fournit ſon corps,c'eſt

à dire, qu'il lui donne en abondance le

ſentiment,& le mouuement ſpirituel,&

en vn mottoutes les graces neceſſaires à

l'exercice de la vie celeſte, les épandant

en tous ſes membres miſtiques,c'eſt à di

re en tous les fideles,par le moyen de ſon
t . - * - - - , r

\
-
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eſprit,non animal comme celui de la na

rure,mais diuin&eternel.Cét eſprit,qu'il

diſtribuë à tous,&àchacun de ſesmëbres

remplit nos yeux & nos ſens de la lumie

re &de la vigueur requiſe pour voir,tou

cher,& goûter les choſes diuines.Il epād

la paix & la ioye dans nos cœurs, & gue

riſſant nos membres perclus,& étendant

nos mains, que le vice auoit reſſerrées,

nous donne l'action&le mouuement de

la vie celeſte; & enfin il forme en nous

toutes les connoiſſäces,&vertus dunou

vel homme. Mais il dit en ſecond lieu

continuant cette belle metafore, que ce

diuin chef ajuſte enſemble ſon corps par ſes

- jointures,& ltaiſons:exprimât par ces pa

roles l'vnion ſpirituelle,qui lie &cöjoint

les fideles , & tous enſemble auec leur

chef,& les vns auec les autres.Car cöme

chacun des membres du corps a ſa tem

perature,&ſes qualitez particulieres tres

differentes de celles des autres,l'vn étant

dur, & l'autre mol, l'vn froid, & l'autre

chaud, l'vn ſec, & l'autre humide; &

neant moins ſerrez par ces ſecrets,& im

perceptibles liens;qui deſcendås du chef

les attachéttous enſemble,nefont,qu'vn

ſeul & meſme corps,ainſi en eſt-il de l'E

- · gliſe.
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#

lºl

gliſe.Les fideles dont elle eſt compoſée,

ſont en l'état & de nature& de grace,in

finiment differens les vns des autres; en

la nature; car les vns ſont d'vne nation,

d'vn aage,& d'vn ſexe,d'vne conditiö &

les autres d'vne autre; l'vn riche, l'autre

povre; l'vn ſçauant, l'autre ignorant;l'vn

noble; l'autre de baſſe extraction : en la

grace auſſi : car qui ſçauroit dire à cét

égard toutes les differences de leurs

dons ? Mais Ieſus Chriſt, leur chef mi

ſtique nonobſtant cette diuerſité, les

reduit tous en vn ſeul, & meſme corps;

ſelon ce que dit ſaint Paul ailleurs, que

nous qui ſommes pluſieurs, ſommes vn ſeul

corps en Chriſt.Il nousajuſte,& nous vnit

propremét les vns auecqueles autres par

ces iointures,& liaisôs miſtiques,dótparle

icy l'Apôtre,qui ſót les dons& les glaces

de ſon Eſprit : & premierement la chari

té,le lien vniuerſel de tous les fideles,qui

les attache inſeparablement enſemble

par les ſentimensd'vne ſincere&ardente

amour,& par tous les mouuemens, offi

ces,ſeruices, & aſſiſtances,qui en depen

Rom.I2.5

dent.C'eſt cét eſprit de charité,quimcſle .

toutes leurs ames en vne, qui les rend

ſenſiblesaux biens & aux maux les vns
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des autres : qui leur inſpire meſmes prie

res , & mcſmes voeux,& gouuerne leurs

actions en telle ſorte,que bien que diffe -

renres elles viſent neantmoins toutes à

vn meſme but, la gloire de leur chef, &

lacommune edification de ſes membres.

le mets auſſi entre ces iointures, & liai

fons du corps du Seigneur les diuerſes

graces, dont il les feu ſt, donnant à ce

lui cy vn talent,& à celui-là vn autre dif

ferent ; à l'yn le zele , à l'autre la con

noiſſance : à l'vn la parole , à l'autre le

jugement. A quoi il faut auſſi rappor.

ter les diuerſes charges, qu'il a inſtituées

parmi les ſiens , de Paſteurs, Docteurs,

Ancicns,& Diacres,cette diuerſe diſtri

bution les approchât les vns des autres,

le beſoin, qu'ils ont de leur freres, & le

ſecours qu'ils leur peuuent donner,liant

& entretenânt admirablement le com-

merce de leut commune charité, com

me ſaint Paul le remarque expreſſé

*ºſº ment dans l'Epitre aux Efeſiens : où par

s lant des diuers miniſteres, que le Sei

gneur Ieſus forma, & établit parmi les

fiens, il dit qu'ill'a fait pour l'ajuſternent

ou l'aſſemblage des Saints, pour l'edifi

cation de ſon corps.Enfin il ajoûte icy vn

- · · . # " troiſieſ
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t troiſieſme benefice du Sc# eur, qui eſt

# comme la ſuite, & le fruit des† prer

# cedensique ſon corps ainſi fournit & aju

# ſté enſemble par ſon chef croiſt d'vn ac,

4 croiſſement de Dieu, c'eſt à dire diuin &

« ſpirituel, venant de l'efficace de Dieu,&

: tendant à ſa gloire; entant que l'Egliſe,

， ainſi vnie à ſon chef,& pleine des influé;

« ces de ſa grace, s'affermit, ſe fortifie, &

， s'accomplit peu à peu cn foi, en eſpcran

s ce, encharité, en lumiere,& en ſainteté,

| juſquesàce qu'elle paruienneà la meſure .

de ſa parfaite ſbature, qui eſt en Chriſt.

« Telle eſt la cômunion de l'Egliſe auec

que leſus-Chriſt ſon chef, ici décrite par|! -

l'Apôtre.D'où paroiſt combien eſt grie

s ue l'ertcur de ceux, qui ſeruét les Anges,

， n'y ayant rien en toutes ces paroles, qui

, ne la decouure Premierementdonc l'A

, pôtre dit qu'ils ne retiennent point le chef.

, Il eſt vrai qu'ils nefont pas profeſſion de

# le delaiſſer.Car ilsſediſent Chrétiens,&

reconneiſſent Ieſus-Chriſt pour le Prin

: ce, & l'auteur de leur religion, Mais au "

# fonds & en effet ils röpent l'vnion,qu'ils .

, doiuent auoir auecque lui en qualité de,

: chef, puis qu'ils s'addreſſent aux Anges,.

( comme à leurs mediateurs, & interceſ

| • : , _) .
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teurs entrrs ! eu Car c'eſt leur donnér

l'office de chef, qui ne conuient,qu'à vn

ſeul:étant clait,que cette meditation,qui

eſt la ſource de noſtre vie, eſt l'office de

nôtre chef.Mais leur impudence paroiſt

encore clairement de ce queIeſusChriſt,

nôtre chef,fournit ſon corps de toutesles

graces neceſſaires;Car à quel propos al

ler chercher chez les Anges,ot chez les

Saints,ce que nous auonsabondamment

en leſus Chriſt : Y a t ilquelque grace,

quelque lumiere, ou quelque bien, que

nous ne puiſſions auoir de luy : Mais(dit

l'Apoſtre) c'eſt lui, qui fournit le corps,

C'eſt la plenitude de grace, vn abiſine

inépuiſable de biens.Certainement c'eſt

donc vne grande vanité de s'addreſſer à

aucun autre;& d'aimer mieux chercher

l'eau de ſalut, & de vie en de petisruiſ

ſeaux écartez,que de la puiſer dans cette

vnique ſource ſi pleine,ſi viue, & ſi abö

dante. qué le pere nous a donnée en ce

diuin chef.Quand biê le ſeruice des An

ges, & des Saints ſeroit permis (ce qu'il

n'eſt pas) tousjours eſt-il euident, qu'il

ſeroit inutile, puis que nous auons rres

aſſeurémcnt en Ieſus-Chriſt ſeul tout le

ſecours,&toute l'aſſiſtāce,que nous ſçau

rions
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rions pretendre de ces creatures.Mais ce

qu'àjoûte l'Apôtre en ſecond lieu,que ce

chefmiſtique ajouſte&ºlte enſemble tout ſä

corps, bat encore puiſſamment cette er

reur, qui diuiſe l'Egliſe, & met vne bi

garrure toute manifeſte däs ſes ſeruices:

parce qu'elle multiplie les objets de ſa

devotiö,faiſant que les vns ſeruétvnAn

ge, ou vn Saint, & les autres vn autre;les

vns ont de la deuotion pour l'vn ; & ſe

reclament de lui,& les autres s'attachent

à vn autre;comme vous le voyez claire

ment par l'exemple de ceux de Rome,

diuiſez en diuerſes bandes,& confrairies
ſelori les Anges, les Saints,& les Saintes,

à qui ils lient leur deuotió;pour ne point

dire, que chacun d'eux a vn ſeruice par

ticulier enuers ſon Ange gardien, diffe

rent du ſeruice de tous les autres, à rai

ſon de ſon objet puiſque chacun ſelon

eux, a ſon Ange particulier different de

ceux des autres au lieu que le vray corps

de Chriſt eſt tout ajuſté enſemble dans

vne parfaite vnion, n'ayant qu'vn ſeul

chef Ieſus-Chriſt, & vn ſeul ſeruice re

ligieux, vne meſme foy,& vne meſme

adoration.Enfin l'Apôtre donne encore

vne atteinte aux auteursde cette erreur,
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quand il dit,que le corps de l'Egliſe vni,

conduit, & gouuérné par ſon chef leſus

Chriſt , croiſt d'vn accroiſſement de Dieu.

Car ces gensont accoûtumé de ſe vanter

de perfectionner, & d'accroiſtre la reli

gion des Chrétiens par l'addition de ces

nouueaux ſcruices, qu'ils inuentent.

Mas Saint Paul nous auertit , que ce

n'eſt pas là l'accroiſſement , que prend

l'Egliſe, qui doit eſtre vn accl oiſſement

de Dieu, vne augmentation , & vn a

vancement en ce qu'il a commandé, &

inſtitué : au lieu que ces gens ne croiſ

ſent, qu'en des traditions d'hommes,

en desinuentions de la chair,qui n'ajoû:

tent rien à la vraye,& legitime grandeur

du corps;qui le rendent plus enflé,&non

plus plein , plus difforme, & non plus

grand : ſemblables à des verruës, à des

loupes,& à des abſcez, qui defigurent&

incommodent le corps:bien loin de l'en.

richir, ou de le perfectionncr. Chers

Freres,laiſſons donc là toutes ces doctri

nes étrangeres. Tenons nous à ce Saint,

& bien-heureux Chef, Ieſus, le Fils de

Dieu, qui a daigné nous prendre pour

· ſon corps.Ioüiſſons auec vn profond reſ

pect de ce grand honneur,qu'il nous fait.s

Ne
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Ne ſoyons pas ſi ingrats , ny ſi mal-aui

ſez, que de donner à aucun autre cette

gloire, qui n'appartient, qu'à lui ſeul.

Que les hommes vains ſe ſoûmettent à

d'autres chefs; qu'ils profanent cette di

vine qualité de#de l'Egliſe, l'attribuás

ſoit aux Anges,ſoit(ce qui cſt encore pis)

à vn homme mortel : Pour nous, ô Sei

gneur Ieſus, nous n'auons , & n'aurons

jamais d'autre chef quetoi,Comme c'eſt

toi ſeul, qui nous as rachetez, formez &,

aſſociez en la communion deton corps;

auſſi n'addreſſerons-nous iamais nos de

votions,nôtre religion, nos ſeruices, & .

nosinuocations à autre,qu'à toi C'eſt de

toi ſeul, que nous voulonsviure,& de ta

ſeulè ſource,que no'voulös puiſer. Auſ

ſi as-tu par deuers toi les patoles de vie

eternelle.A qucl autreSaintitions nousè

Hors de toi, nousne pouuons rien,& en

toi ſeul nous pouuons tout C'eſt là, Fre

resbien-aimez, le vœu, que ie preſente

ici aujourd'hui au ſeigneur leſus pour

nous tous : & ie m'aſſeure, qu'il n'y apas

vn de vous, qui n'y die Amen de bon :

cœur. Reſte que nous nousacquittions :

fidelement de ce grand vœu : nous laiſ r

ſant conduire & gouuernerau Seigneur

Part. II. Hh '
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Ieſus-Chriſt , puis qu'il eſt nôtre chef,

n'ayans nul mouuement, nyfèntiment,

quinenous vienne de luy , & reuenant

dans nos nerfs , & dans nosarteres ſon

eſprit celeſte & diuin,& renonceant fi

- delement à l'eſprit de la chair, & de la

- terre, qui anime le monde. Souuenez

vous, que vous eſtes le corps de Chriſt;

& viuez dans vne pureté, qui ſoit digne

d'vn ſigrand nom Ayons ſur tout entre

nous ces liaiſons ſacrées; qui aiuſtët tous

les membres du Seigneur enſemble;c'eſt

à dire les ſentimens d'vne viue charité,

nous communiquant promptement, &

alaigrement les vns aux autres les graces,

· que nôtre commun chefnous a fournies

pour nôtre mutuelle edification ; Ies ri

ches leurs aumoſnes à ceux qui ſont po

ures, les ſçauans leurs inſtructions aux

ignorans, les forts leurs ſecours aux foi

bles, ceux qui ſont en proſperité leurs

coſolations aux affligez, croiſſans tous

| continuellement d'vn accroiſſement de

· Dieu,en foi,& en ſanctification, en auan

ceât tous les iours de quelque pas vers le

but, & le prix, de nôtre vocation ſuper

nelle. C'eſt la diſcipline du Seigneur Ie

ſus; C'eſt ce qu'il nousacommandé que
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ſes Apôtres ont preſché, & qu'ils nous

ont laiſſé dans leurs Ecritures : & non le

ſeruice des Anges,&telles autres inuen

tions de la ſuperſtition, dont ces ſaints

hommes ne diſent jamais pas vn mot, ſi

ce n'eſt pour les rejetter,& condamner.

Arreſtons-nous à leur doctrine;& nous

aurons part à leur bonheur, par lagrace

de Ieſus-Chriſt,leur chef, & le noſtre:

auquel auec le Pere,& le S. Eſprit, ſeul

vray Dieu,benit à jamais,ſoit honneur,

loüange, & gloire aux ſiecles des fiecles
Amen. - -


